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Communiqué de presse 

 

« L’Industrie financière au service de l’économie » 

 

Pour parler de ce thème crucial, les quatrièmes Rencontres annuelles des professionnels des 

marchés de la dette et du change, qu’organisent les principales associations financières de la Place 

de Paris1, ont  réuni des personnalités de tous horizons. 

 

Gérard Rameix, président de l’AMF, a souligné dans son discours d’ouverture la facilité actuelle de 

financement sur les marchés des grandes entreprises mais il a également mis en exergue la nécessité 

d’adapter les modes de financement des PME et des ETI aux nouveaux enjeux liés à la 

règlementation financière et à la vigilance renforcée des investisseurs après la crise. Le président de 

l'AMF a indiqué que la collecte de fonds sur les marchés par les PME impliquait probablement un 

développement de la titrisation. L'AMF contribue à favoriser cette évolution en veillant à la 

transparence des instruments proposés aux investisseurs.  

 

Gérard Rameix a appelé de ses vœux la mise en place d'une commission qui réfléchirait aux 

conditions permettant de faciliter le financement du redémarrage de l'économie. 

 

                                                           
1
 l’ACI France (association du forex et des trésoriers de banque), l’AF2I (association française des investisseurs 

institutionnels), l’AFTE (association française des trésoriers d’entreprise), l’AMAFI (association française des 
marchés financiers), le CNO (comité de normalisation obligataire), l’ICMA France (international capital market 
association) et Paris Europlace. Ces Associations représentent environ 12 000 professionnels des marchés et les  
1 200 plus importantes entreprises françaises. 



Au cours des tables rondes, ont notamment été évoqués : 

 

- l'apport en termes de transparence mais aussi parfois les inconvénients des plateformes 

électroniques, qui vont se développer en complément des autres dispositifs actuels, 

- la faiblesse de la demande de crédit des PME et le maintien, selon les statistiques de la Banque de 

France, d'une offre bancaire assez largement suffisante, 

- le besoin de favoriser un développement ordonné de la titrisation, et d'en conforter la sécurité 

comme l'euro système s’y efforce, 

- la nécessité de disposer d’une hiérarchie aussi claire que possible des risques pour faciliter un choix 

rationnel des investisseurs. 

 

Jacques de Larosière a conclu les Rencontres en expliquant notamment le rôle prépondérant des 

ménages dans le financement de l'économie européenne. Il a souligné l'impérieuse nécessité de 

favoriser, notamment au plan fiscal, leur épargne longue car celle-ci est indispensable au 

renforcement des fonds propres des entreprises et plus globalement au financement de leurs 

investissements, sans lesquels une reprise économique saine est impossible. Jacques de Larosière a 

appelé de ses vœux une simplification de la fiscalité de l'épargne en faveur du financement de la 

retraite et de la détention d'actions, ainsi que pour soutenir l'aide aux PME et ETI, en fonds propres 

et en titres ou créances pouvant faire l'objet de titrisations. 
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